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Pour Vladimir




Chronologie

1860-1867 :

Engagements réguliers pour défendre les territoires du pape contre les forces du mouvement d’unification italienne (Risorgimento).

Missions ponctuelles de maintien de l’ordre et contre le brigandage dans les États pontificaux.

1860 :

1er janvier 1860 : création du corps sous le nom de tirailleurs franco-belges pour défendre les États pontificaux du pape Pie IX.

18 septembre 1860 : bataille de Castelfidardo.

1861 :

Proclamation du Royaume d’Italie. Les États pontificaux restent indépendants, Rome n’est pas encore annexée.

1er janvier 1861 : le corps est officiellement renommé zouaves pontificaux, inspiré des unités françaises d’Afrique.

1862 :

Tentatives d’invasion par Garibaldi.

Les zouaves pontificaux repoussent des incursions mineures de volontaires garibaldiens.

Engagements ponctuels autour de Civitavecchia et d’autres points stratégiques.

1863-1864 :

Renforcement et entraînement: les zouaves sont organisés en régiments plus structurés. Développement de l’armement moderne et des techniques de défense urbaine pour contrer les attaques révolutionnaires.

1865 :

Tensions avec les patriotes italiens : multiplication de complots et d’attaques mineures contre les positions pontificales. Les zouaves jouent un rôle central dans le maintien de la sécurité des villes papales et du Vatican.

1866 :

Guerre austro-prussienne (troisième guerre d’indépendance italienne).

1867 :

Expédition de Garibaldi sur Rome

22 octobre 1867 : attentat contre la caserne Serristori, où cantonne la 3e compagnie des zouaves.

Batailles autour de Rome : les zouaves participent activement à la défense du pape contre les incursions garibaldiennes.

3 novembre 1867 : bataille de Mentana. Les zouaves combattent aux côtés des troupes françaises contre les troupes piémontaises. Victoire pontificale et française, stoppant temporairement l’expédition de Garibaldi.

1870 :

Guerre franco-prusienne.

19 juillet 1870 : déclaration de la guerre franco-prussienne.

1er septembre 1870 : bataille de Sedan.

20 septembre 1870 : prise de Rome par les troupes du royaume d’Italie.

21 septembre 1870 : capitulation des forces pontificales ; dissolution de fait des zouaves pontificaux.

Fin 1870-1871 :

Une partie des anciens zouaves rejoint en France la légion des volontaires de l’Ouest, sous le commandement d’Athanase de Charette.

2 décembre 1870 : bataille de Loigny.

11 janvier 1871 : bataille d’Auvours.

28 mai 1871 : consécration de la légion des zouaves au Sacré-Cœur de Jésus.

13 août 1871 : dissolution des bataillons.




Avant-propos

En France, et encore plus à Paris, le mot « zouave » évoque presque automatiquement la sculpture du soldat qui orne l’arche centrale du pont de l’Alma. Celle-ci, due au ciseau du sculpteur Diebolt, commémore cette bataille de la guerre de Crimée en 1854 et a été élevée en 1856. Sa fonction, presque sa mission, depuis bien longtemps, est d’indiquer le niveau des eaux de la Seine en crue : lorsque le zouave a les pieds dans l’eau, le fleuve est considéré comme en crue.

Il faut dire aussi un mot de l’expression « faire le zouave », qui signifie « faire l’idiot », « l’imbécile », le « pitre ». Lorsque les zouaves apparaissent dans l’armée, ils sont réputés pour leur sens de la discipline. Poussé si loin que cette exagération même leur donnait une conduite extravagante qui les a fait sinon mal juger, du moins considérer comme originaux.

Prototype du combattant des guerres d’Orient, le zouave était un soldat discipliné, dont le nom même est une déformation du mot kabyle zouaoua. Bref, à notre époque qui renie et attaque tout et surtout ce qui peut paraître colonialiste, ce mot est qualifié sinon de malsonnant, du moins de mal pensant…

Et pourtant, l’aventure épique des zouaves pontificaux, troupe majoritairement française mais comprenant des volontaires belges, anglais, allemands, suisses, est une histoire glorieuse qui met en avant le courage de ces soldats dont la tenue, unique en son genre, depuis le bonnet jusqu’au gilet, aux culottes et aux guêtres, ornée de broderies et de galons, leur reste définitivement liée.

Nombre de livres les évoquent, en des langues variées. Les photos les montrent, avec leurs visages typiquement Second Empire, moustaches relevées, barbe ou demi-barbe. Rares sont ceux qui arborent une physionomie glabre.

Plusieurs ont écrit leurs Mémoires, leurs souvenirs. Leur histoire est riche – au moins un roman leur a été consacré. Leurs officiers appartenaient, en très grande majorité, à la noblesse de France à tel point qu’un armorial pourrait leur être consacré.

Et bien sûr, troupe du pape, les zouaves pontificaux ne se contentent pas de porter le mot « pontifical » dans leur appellation : ce sont des catholiques affirmés, qui revendiquent leur religion et la pratiquent en même temps que la carrière des armes.

Paradoxalement, ces soldats ne l’étaient pas formellement lors de la création de leur armée. Ils n’avaient de militaire que leur uniforme, et la plupart d’entre eux ignoraient tout du métier des armes, qu’ils vont cependant acquérir.

Les ouvrages concernant l’histoire globale des zouaves pontificaux ont la qualité, pour la plupart, d’être précis, mais aussi le défaut d’être souvent difficiles à comprendre, eu égard au nombre d’événements et de noms cités, analysés. L’un d’eux est d’ailleurs le résumé (en plus de 700 pages…) d’une thèse universitaire
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